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sussennepnnnan: 
UN JUSTE (1) 


FERDINAND BUISSON 


Me voici donc amené une fois de plus — 

et ce ne sera pas la dernière — à méditer 
sur l'histoire de ce juste, sur la vie exem- 
plaire de ce grand républicain, Le beau 
sujet pour une leçon de morale civique ! 

Avec lui disparaît l'un des derniers té- 
moins de l’âge héroïque, de notre Iliade sco- 
laire, l'un de ceux qui, avec Jules Ferry, 
ont préparé, dès le Second Empire, l'éman- 
cipation intellectuelle de notre peuple. En 
plein milieu du dernier siècle, j'aperçois un 
enfant chétif, fils d'un petit magistrat, qui, 
après la mort du père, est obligé de quitter 
le lycée de province où il s'instruit pour 
donner, dans Paris, de modestes leçons et 
soutenir sa pauvre famille. A force d'énér- 
gie, il parvient à obtenir sa licence ; il ré 
sit à l'agrégation de philosophie. Mais voici 
sa première épreuve: il n'accepte pas de 
prononcer le serment de fidélité qu'exige 
l'Empire et se trouve contraint de gagner 
la Suisse où il professera la philosophie dans 
les salles de l'Académie de Neuchâtel. 

Il y a là, en ces années qui précèdent la 
guerre de 1870, um premier Ferdinand Buis- 
son qui sera fort intéressant à étudier le 
jour où l'on voudra discerner l'origine de 
ses idées laïques, la formation de sa cons- 
cience, l'élaboration de ses théories si per- 
sonnelles sur la libre pensée. Ceux qui vou- 
dront entreprendre cette féconde recherche 
devront étudier ses travaux sur le Christia- 
nisme libéral, l'Orthodorie et l'Evangile 
dans l'Eglise réformée, l'Enseignement de 
l'histoire sainte dans les écoles primaires. 
Ils verront par quel travail, avec quel seru- 


(1) Préface de l'ouvrage 
Ferdinand Buisson 
Alcan, éditeur. 


de C. BOUCLÉ : 
(pages choisies), Félix 
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Les Bons Camarades 


paient leurs cotisations. . . 


pule le futur apôtre de la doctrine laïque 
établit, une à une, ses convictions qui subi- 
ront une rude épreuve lorsque Buisson, ren- 
trant en France sous la protection de la 
République, commencera à connaitre la per- 
sécution. 

A cette date, à la fin de ce que l'on peut 
appeler sa « période suisse », il a trente ans. 
Son esprit s'est mûri et apparaît dans toute 
l'originalité de sa force, Là-bas, au delà de 
nos frontières, Buisson a cultivé aussi l'idée 
de la paix; il a pris part aux grands con- 
grès que fréquentent et dominent des hom- 
mes comme Garibaldi, Edgar Quinet, Victor 
Hugo. Sa vocation se confirme : même dans 
la vie publique où il ne pourra manquer 
d'entrer, il demeurera par-dessus tout un 
éducateur. 

Jules Simon l'a nommé inspecteur pri- 
maire. Mais un homme veille, celui contre 
lequel ont dû se battre nos Précurseurs. 
Mgr Dupanloup, l’ancien confesseur du due 
de Bordeaux, le catéchiste des princes d'Or- 
léans, l'aumônier de la Dauphine, l'ennemi 
personnel de Voltaire, a l'âme d’un inquisi- 
teur, ou du moins d'un ligueur. Il a modelé 
selon ses volontés la loi de 1850; dans une 
brochure de 1863 que l'on a trop oubliée, 
l'Avertissement aux: pères de famille, il dé- 
nonce tout ce que la France a de plus grand, 
Taine et Renan, About et Littré, tout le 
parti de l'Intelligence. Il ne veut ni d'un 
enseignement universitaire pour les jeunes 
files, ni de l'instruction laïque, obligatoire 
et gratuite. Comment le petit inspecteur 
primaire Buisson ne serait-il pas écrasé ? 
On lui reproche ses écrits de Suisse, ses 
jugements sur la Bible; on lui retire son 
poste et, pendant plusieurs années, notre 
Maitre devra se contenter de visiter les 
grandes Expositions universelles, de Vienne 
bu de Philadelphie par exemple, ce qui lui 
permettra, au reste, d'étendre une Culture 
déjà très large, d'accroître ses horizons, 


Cotisations dûes à l'Amicale : 12.000 francs ! 
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L'heure de la réparation viendra pour lui 
lorsque Jules Ferry, le 10 février 1879, rap- 
pellera à la direction de l'enseignement pri- 
maire, Dans ce poste qu'il occupe avec une 
remarquable autorité, dans cette haute fonc- 
tion républicaine, il prépare les grandes et 
célèbres lois organiques, la Charte de nos 
libertés primaires. C'est surtout pour cette 
œuvre incomparable qu'il appartient à l'his- 
toire, qu'il nous demeure si profondément 
cher. Il n'y a pas un petit enfant de nos 
écoles qui ne devrait savoir prononcer son 
nom avec respect et reconnaissance, 

Admirons l'élargissement incessant de cet 
esprit. D'un côté, il ne cesse de se livrer aux 
études les plus difficiles ; pour son doctorat, 
il prépare une Biographie de Cuastellion. 
Mais, d'autre part, et surtout, et constam- 
ment, il songe à ses petits écoliers de France; 
il soutient l'effort de leurs maîtres et dirige 
la publication de ce Dictionnaire de péda- 
gogie où s'enferme, sous un voile peut-être 
un peu sévère, toute une histoire de la pensée 
française — et même plus, 

Que ses allures de réserve et de modestie 
ne nous trompent point ! Il y a eu, dans la 
troisième République, peu de penseurs plus 
hardis. Et d'une hardiesse rare, non celle qui 
provient d'une exaltation déréglée de l'esprit 
— ce qui apparaît méprisable pour lå vraie 
probité — mais d'une hardiesse fondée sur 
le travail et le raisonnement. Député ou pro- 
fesseur, dans la tribune ou à la chaire, il 
défend avec acharnement les droits de la 
liberté humaine ; ancien exilé lui-même, il 
plaide pour tous les proscrits, pour toutes 
les victimes de l'arbitraire. Il ose, par un 
un exemple trop peu répandu de ‘courage, 
soutenir un adversaire qui a pour lui la rai- 
son. De telles qualités le désignent tout na- 
turellement pour présider la ligue des Droits 
de l'Homme. Il soutient, dans un volume 
remarquable et par ses actes, le Vote des 
Femmes. Il pose avec force les principes de 
la Société des Nations. Partout et toujours, 
une méthode invariable, Aller jusqu'au bout 
dans l'exécution des ordres d'une conscience 
réfléchie. Nulle concession ni au préjugé, ni 
au dogme, ni à la surenchère, ni à la passion 
partisane. Sur tout sujet, répandre la lumière. 
L'esprit, comme le soleil, a pour mission 
d'éclairer. 

Parmi ses œuvres les moins connues, je sais 
une petite brochure, publiée en 1905, sur 
Tinstruction et l'Education Internationale. 
Dès 1905, quel viatique ! quelle clarté ! quelle 
justice pour tous et pour tout, même pour 
cette religion qui l'a persécuté ! quelle rec- 
titude ! Mon cher maître et ami, par delà la 
mort elle-même, apprenez-nous à penser ; à 
nous, qui sommes de l'Université comme 
vous, enseignez la gravité des idées et des 
paroles. Montrez-nous comment, par le tra- 
vail, on arrive à concilier des thèses sur 
lesquelles tant d'hommes se battent, la thèse 
nationale et la thèse internationale, Menez- 
nous sur les sommets. Nous y rencontrerons, 


avec vous, Jaurès qui vous aimait et que 
vous aimiez. Nous goûterons avec vous et 
par vous la sagesse antique rafraïchie et 
renouvelée aux sources de la science moder- 
ne. Enseignez-nous comment il faut. concilier 
à la fois la modestie et le courage. 

Votre ami qui vous a si souvent approché, 
votre ami qui a vu, dans ces derniers mois, 
s'incliner sous la loi de l'âge votre écriture 
peut-être mais non votre pensée, votre ami 
parlera souvent de vous. Je voudrais com- 
menter un jour votre œuvre et votre vie dans 
une petite école de village, comme celle où 
beaucoup de nous apprirent à lire, devant de 
petits enfants. Je voudrais leur faire com- 
prendre pour quelles raisons ils doivent vous 
chérir. Je vous évoque non pas sur les scè- 
nes illustres où vous avez cependant passé, 
mais près de votre humble maison. Je vous 
admire achevant votre vie, près du cœur de 
la France, dans un modeste décor qui nous 
offre lui-même, par une simplicité en d'au- 
tres pays reproduite, une lecon d'humanité. 
Je vous salue, vous qui êtes resté pur comme 
l'innocent enfant lui-même, comme ces or- 
phelins de-Cempuis qui ont escorté votre cer- 
cueil ; je vous respecte, vous dont nulle tache 
n'a terni la probité. Au milieu de la cupidité 
triomphante je songe à votre magnifique 
désintéressement. Sur votre tombe, si j'avais 
le droit de proposer une épitaphe, je vou- 
drais cette inscription : Ici repose un juste. 


EDOUARD HERRIOT. 


Le 29 avril dernier, un groupe d'amis et 
moi prenions le chemin de Cempuis, de bon 
matin. 

A onze heures nous étions dans notre chère 
maison et, par la grande allée, nous nous 
acheminions vers le caveau de notre bien- 
faiteur. 

En ce jour anniversaire nous accomplis- 
sions un doux pèlerinage. 

Dans Cempuis, à vrai dire, il n'y a que cet 
endroit qui n'ait pas changé ; et tant il est 
semblable à ce qu'il était jadis, on pourrait, 
un instant, croire ne l'avoir jamais quitté. 

Pendant qu'un à un nos petits camarades 
déposent d'humbles fleurettes au pied du 
Tombeau, d'harmonieux accords nous par- 
viennent. Est-ce une musique céleste ? Non, 
ce sont nos petits musiciens cachés dans la 
verdure sur la plate-forme qui surplombe le 
caveau, qui jouent «Le Prélude de Messi- 
dor», de Bruneau. 

Charmante idée qu'eut M. Roger de placer 
là ses petits artistes. L'effet en est infini- 
ment joli et touchant. 

Notre camarade Chabrier dépose à son tour 
la gerbe offerte par les anciens élèves. La 
musique se tait. 

Reïsser, au nom de l'Amicale de Cempuis 
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Coût de la cotisation : 2 sous par jour l... 


prend la parole et salue la mémoire de 
Gabriel Prévost. 

M. le Directeur le remercie chaleureuse- 
ment et engage nos petits camarades à sui- 
vre l'exemple de leurs aînés. 

Après quelques instants de recueillement, 
nous regagnons la cour d'Honneur, au ryth- 
me d'un pas redoublé. 

L'après-midi, c'est fête pour nos petits 
frères et sœurs, sauf cependant pour les 
musiciens que nous accaparons une heure 
pour nous charmer. 

L’excellent M. Roger le fait toujours avec 
bonne grâce et nous l'en remercions bien 
vivement. 

Merci aussi à M. Canioni et à ses colla- 
borateurs pour leur si sympathique réception. 

G.R. 


DANS LA FAMILLE CEMPUISIENNE 


MARIAGE. — Nous avons le plaisir de 
vous faire part du mariage de Mile FOUQUIER 
Madeleine avec M. MATRAS René. La céré- 
monie eut lieu le samedi 29 avril. Nous pré- 
sentons aux jeunes époux toutes nos félici- 
tations et nos vœux de bonheur. 


DÉCES. — Une lettre de faire part nous 
apprend la mort à Paris de M. Alphonse 
FOURAULT, âgé de 71 ans, directeur honorai- 
re d'école de la ville de Paris, officier de 
l'Instruction publique. 

Nous avons conservé le souvenir vivace de 
cet aimable directeur de l'Orphelinat Prévost, 
pendant plusieurs années d’avant-guerre. 

M. Fourault resta toujours un ami de Cem- 
puis et de notre Association et, pendant la 
guerre, il vint régulièrement présider nos as- 
semblées mensuelles et nous donner de bons 
conseils, Ce fut grâce à lui que pendant cette 
période nous avons pu faire paraître notre 
Cempuisien et ceci sans qu'il nous en coûtât 
la plus petite dépense d'impression. Tous. ` 
nous conserverons un excellent souvenir de 
M. Fourault. 

Nous adressons à sa famille et plus par- 
ticulièrement à M. et Mme Georges Vimeux, 
anciens instituteurs à l'Institution, nos con- 
doléances les plus émues. 

+ Nous apprenons le décès au début de 
Tannée de M. VATIER qui fut le concierge du 
Pavillon Ernest Rousselle, à Mers, et que tous 
les anciens qui ont quitté Cempuis depuis une 
trentaine d'années connaissent bien. 

+ Nous apprenons le décès de M. J. LAU- 
RENT, membre honoraire. Nous présentons à 
sa fille, Emilienne, élève à l'Institution, ainsi 
qu'à sa famille, nos condoléances émues. 
NOUVEAUX SOCIATAIRES 

Membres actifs : 
Daracon Louis, 86, avenue Michelet Saint- 


Ouen (Seine). 
Mlle HÉRY Maria, 44, rue de Lourmel (15°). . 
LELIÈVRE Lucien, 25, Villa Bocquet (19°). 


M. et Mme MARTIN (Marcelle, Désiré), 18, 
rue Emile-Connay, Saint-Denis (Seine). 

ALÉZARD Jean, 177, rue de la Roâuette (11°). 

Mlle GODARD Denise, 70, av. du Maine (14°). 

Mile LEROY Lucienne, 63, rue Girardot, Ba- 
gnolet (Seine). 

Mlle CASSELEUX Yvonne, chez Mme 
Schmutz, 129, boulevard Masséna (13°). 

Membres honoraires : 
Mme JACQUELET, 53, rue Lafayette (9°). 


CHANGEMENTS D'ADRESSES. 

Mlle CHEVASSUS R., chez Mme Minot, 8, rue 
de Sully, Charenton (Seine). 

Mlle JUY J., 9, rue Rivay, Levallois-Perret 
(Seine). 

Mme DUTERQUE (G. Labouret), 271, rue de 
Paris, Palaiseau (S.-et-O.). 

DAMIDAUX Ch., 63, avenue du Bourget, 
Drancy (Seine). 

Mme MATRAS (Fouquier Madeleine), 25, 
rue Baudelique (18°). 

PARIS Marcel, 29, rue Petites-Ecuries (10°). 

Mile ROBINAT Solange, 8, rue Descrés (14°). 

PIGNE Jules, 8° R. A. D., 2° Batterie, Nancy 
(Meurthe-et-Moselle). 

BEURON, 87, rue Marthe, Clichy (Seine). 

DENIS R., Hôpital Militaire, Cherbourg 
(Manche). 

M. et Mme MALLARET (M. H.), 21, rue du 
Four, Saint-Maur (Seine). 

Mile SEILLIER (M. H.), 51, rue de la Paix, 
Perray-Vaucluse (S.-et-O.). 

Mlle FAIVRE Yv., 20, avenue Jean-Jaurès, 
Charenton (Seine). 


ee: - 


Échos & Nouvelles - Communications diverses 


Nous serions très reconnaissants aux cama- 
rades qui pourraient nous donner les adresses 
des sociétaires suivants : 

Mlle FAIRE Yvonne, MONTHAYE Henri, 
M. et Mme ANNAIX, Mme MEUNIER. 

AVIS 

En envoyant vos cotisations au Secrétaire, 
c'est, tout d’abord, une perte de temps, un 
travail inutile et des frais puisque notre ca- 
marade doit correspondre avec le trésorier.. 

En conséquence, nous vous invitons à 
adresser vos cotisations (pour ceux qui les 
adressent par la poste) à notre trésorier : 
Jules Roussel, 15, quai de Bercy, Charenton 
(Seine). 


REMERCIEMENTS 


Au nom du Comité et pour nos bons 
camarades Jeanne et Georges Lamarque, que 
la maladie, à des périodes très fréquentes, a 
mis dans une gêne très sérieuse, nous remer- 
cions bien vivement tous ceux qui ont vers 
ce qui nous a permis de leur adresser la som- 
me de 1220 francs, sans compter quelques 
sommes qui leur ont été adressées directement. 


Oui... les Bons Camarades paient leurs cotisations. 
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A tous les souscripteurs, pour leur geste de 
générosité, nous disons : Merci. 

Nous avons reçu de nos amis la lettre ci-* 
dessous : 

Mes chers amis, 
mes chers camarades, 

Ma sœur et moi avons été très touchés de 
votre geste, nous vous en remercions par la 
voie du Cempuisien. Ne pouvant le faire in- 
dividuellement nous prenons le meilleur che- 
min pour que parvienne à chacun de vous 
Passurance de notre gratitude. 

Nous avons été émus de voir lu sympathie 
que nous avons su nous attirer. 

S'il nous a été permis de faire le bien, c'ést 
de bon cœur ; cela a été pour nous une chose 
toute naturelle, dont nous ne tirons aucune 
vanité, ni w'attendions nulle récompense. 

En accomplissant une bonne action, vous 
vous êtes sentis meilleurs ; en acceptant vo- 
tre offre délicate, nous ne nous sentons pas 
diminués dans votre estime, au contraire, 
nous nous sentons encore plus près de vous. 

A tous, amis et anciens élèves de PO. le 
nous vous remercions vivement. À toutes les 
personnes ayant pris part à cette souscription 
qui nous a autant surpris qu'émus, nous di- 
sons toute notre profonde reconnaissance. 

G. & J. LAMARQUE. 
es P 


Les Nouvelles de Cempuis 


L'examen pour Pobtention-de C. E. a eu 
lieu le samedi 24 juin. 22 élèves ont été reçus. 
Le 1“, Christian Thiévant, a mérité la men- 
tion « Très Bien » et est arrivé le 2 du Can- 
ton. Deux autres, Drignon Rosette et Dugué 
Pierre ont eu la mention « Bien >. 

Des élèves mécaniciens et menuisiers ont 
été présentés pour la première fois au certi- 
ficat d'aptitude professionnelle. Ce certificat 
institué par les Chambres de Commerce re- 
çoit la consécration de l'Administration. Les 
diplômes sont signés du Préfet de la Seine. 

Les résultats définitifs pour les menuisiers 
viennent de nous parvenir : Trois élèves ont 
été présentés ; tous les trois sont reçus avec 
la place de mérite suivante : 

Desreaux, reçu 10° sur 51 ; 

Nègre, reçu 13° sur 51 ; 

Lovy, reçu 15° sur 51. 

Il y avait en tout 129 candidats. Ce coup 
d'essai représente un grand succès pour Pate- 
lier de menuiserie si l'on considère que la 
plupart des jeunes gens qui se présentent à 
cet examen ont 17 et 18 ans. C’est un examen 
difficile tant au point de vue pratique que 
théorique, Nos candidats ont satisfait bril- 
lamment aux deux sortes d'épreuves puis- 
qu'ils se classent dans les 15 premiers. 

Quatre mécaniciens ont été présentés. Ils 
ont été admissibles aux épreuves pratiques 
mais nous ne Connaîtrons qu'en août les ré- 
sultats définitifs. Le fait qu'ils sont reçus aux 
travaux manuels donne également toute sa 


valeur à l'apprentissage qu'on fait à l'atelier 
de mécanique. 
® © © 
M. Prévost, petit-neveu du fondateur, ac- 
compagné de sa famille est venu il y a quel- 
ques mois visiter Cempuis. Il a été émerveillé 
de sa visite. Il a eu la générosité de laisser 
500 francs pour des gâteries aux enfants. 
Nous avons eu le plaisir de le voir au nom- 
bre des nombreux convives à la Fête de la 
Pentecôte. 
© © © 
Les bains-douches nouveau modèle sont 
maintenant terminés et en service. Les nom- 
breux visiteurs de la Pentecôte ont fait cer- 
tainement connaissance des superbes locaux. 
30 cabines (au lieu de 16 autrefois) permet- 
tent d'organiser un service plus facile et il 
existe maintenant des salles de bains et de 
douches pour le personnel. 
© © © 
Un nouveau dortoir pour les filles va être 
dans quelques jours mis en service, à l'em- 
placement de l’ancien appartement de la 
Surveillante Principale. Ce dortoir permet en- 
fin de desserrer les lits des dortoirs existants. 


© © © 

Le premier groupe des 90 élèves est à Mers 
depuis le 21 juin. Un nouvel abri-préau est 
maintenant à leur disposition et des essais de 
plantation sont commencés. Une haie de 1y- 
ciets y pousse depuis l'automne le long des- 
palissades. Nous espérons pouvoir ensuite 
planter des arbres derrière des haies. 

Le deuxième groupe comprenant la Fanfa- 
re partira le 11 juillet pour y séjourner jus- 
qu'au 31 juillet . 

© © € 

Un voyage d'études fut organisé pour les 
élèves des ateliers. Mécaniciens et menuisiers 
ont visité en mai la Foire de Paris. Les jeu- 
nes filles sortiront dans la deuxième quin- 
zaine d'août pour faire également leur voyage 
d'études. 

© © © 

Les bons élèves comptables ainsi que les 
meilleurs des classes ont fait une excursion 
fort intéressante à Rouen, retour par Lou- 
viers et Beauvais. 

© © © 

Ls classes, ateliers et cours spéciaux sont 
en vacances du 1" juillet au 15 août. 

Rentrée des ateliers et cours spéciaux le 
16 août. 

Rentrée des classes le 1‘ septembre, 

Les élèves qui seront admis par la Commis- 
sion Administrative rentreront au nombre de 
35 à 40 à cette date pour remplacer les élè- 
ves sortants. Ceux-ci quitteront vraisembla- 
blement Cempuis le dernier dimanche d'août. 


Le Gérant : REISSER. 


Tmp. J. Laffray, 105, r. Obampionnet 


